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Ce fonds d’archives a été déposé au
S e rvice des archives de l’Institut Pas-

teur en 2001 par la Société de pathologie
exotique (SPE) en la personne de son Pré-
sident, A. CH I P PA U X. Le fonds se pré-
sentait sous la forme de sept enveloppes
en kraft très abîmées. Toutefois, elles
avaient conservé en bon état les docu-
ments qu’elles contenaient.
Ces documents avaient été identifiés
comme des correspondances adressées à
Félix ME S N I L (1868-1938). Néanmoins,
après une lecture de l’ensemble du fonds,
il s’avère que l’on peut distinguer plu-
sieurs ensembles.

Une pre m i è re série de lettres est adre s-
sée à Alphonse LAV E R A N, fondateur, avec
Félix ME S N I L, de la SPE. La plupart de
ces lettres sont des re m e rciements pour la
désignation de leurs auteurs comme
m e m b res ou membres corre s p o n d a n t s .
On y trouve quelques signatures célèbre s
comme celle d’Oswaldo CRUZ, CHAGAS

ou ER L I C H. Cette correspondance s’éteint
avec le décès d’A. LAV E R A N. On peut
aussi y adjoindre un certain nombre
d’échanges de correspondance avec
d’autres sociétés savantes qui proposent
assez souvent d’échanger leurs publica-
tions avec le Bulletin de la SPE. On sent,
à la lecture de ces lettres, l’intérêt suscité
par la création de la SPE et l’aura d’Al-
phonse LAVERAN. Là aussi, cette corres-
pondance n’existe que pour les années
a n t é r i e u res à la Pre m i è re guerre mon-
diale.

Une deuxième série de lettres peut être
considérée comme adressées personnel-
lement à Félix MESNIL : ce sont des cor-
respondances concernant à la fois la SPE
et le laboratoire de Félix ME S N I L. Ces
c o rrespondances peuvent se décomposer
en deux sous-ensembles :
- les correspondances émanant de l’étran-
ger : ici aussi, on trouve de prestigieuses
s i g n a t u res de la parasitologie comme celle

de Ronald ROSS. Elles nous renseignent
sur la forte estime dont jouit Félix MES-
N I L dans le milieu de la parasitologie, dès
le début du XX° siècle. Elle nous donne
aussi une idée des stagiaires étrangers qui
p a s s è rent par le laboratoire de F. ME S N I L,
comme C. WENYON ;
- les correspondances des anciens élèves
du “Grand cours” de l’Institut Pasteur
ou étant passé en stage dans le labora-
t o i re de Félix ME S N I L. En effet, il semble
que tous ses anciens élèves gardent pour
leur maître une dévotion toute particu-
l i è re, qu’ils travaillent dans les Institut
Pasteur d’Outre-mer (IPOM) ou comme
médecins indépendants. On trouve ici la
p l u p a rt des grands noms des IPOM ainsi
que de futurs présidents et secrétaire s
généraux de la SPE : G . GI R A R D,
C . MAT H I S, M. VA U C E L, A. SI C É… En
p a rt i c ulier pour G. GI R A R D et C. MAT H I S,
on trouve une correspondance très riche,
tant du point de vue scientifique que du
point de vue administration d’un IPOM;
cette correspondance s’étire re s p e c t i v e-
ment sur 15 et 32 ans.
Géographiquement, ces lettres compo-
sent un réseau qui couvre l’AOF, l’AEF
et l’Indochine. De façon plus anecdo-
tique, on trouve des lettres venant des
possessions françaises dans le Pacifique,
comme Wallis et Futuna ou la Nouvelle-
Calédonie. On notera la quasi absence de
l e t t res venant du Maghre b : Maroc, Algé-
rie et Tunisie ne sont que très peu repré-
sentés dans cette correspondance, alors
qu’on sait par d’autres sourc e s a q u e
F. ME S N I L e n t retenait aussi une corre s-
pondance avec Ed. SE R G E N T, Ch.
NI C O L L E et tous leurs collaborateurs.
Celle-ci semble malheureusement ne pas
avoir été conservée. Néanmoins, les cor-
respondances entre Ch. NI C O L L E e t
F. MESNIL ont été dactylographiées dans
le fonds versé par Pierre NICOLLE b.
On note aussi qu’il n’y a aucune corres-
pondance ni aucune mention d’Émile

BR U M P T, pourtant contemporain de
F. ME S N I L, alors même qu’il est président
de la SPE (1932-1936). De la même façon,
les Amériques (du nord, centrale et du
sud) sont assez peu présentes dans la cor-
respondance étrangère de F. ME S N I L ; elles
n’apparaissent que par un ou deux cor-
respondants de la SPE, alors que, dans
les archives d’É. BRUMPT, on constate la
présence d’un fort réseau américain. On
peut envisager l’existence de deux réseaux
parallèles et étanches : un premier autour
de F. ME S N I L, des IPOM et du labora-
t o i re colonial de l’IP, et un second autour
d’É. BR U M P T, du laboratoire de parasi-
tologie de la Faculté de médecine et de
l’Institut de médecine coloniale de Paris.
La SPE aurait permis la rencontre et les
échanges entre ces deux réseaux.

Dans le réseau de F. ME S N I L p r é d o m i n e n t
les médecins de marine et médecins des
t roupes coloniales étant passés par le cours
de l’IP grâce à la convention signée dans les
toutes pre m i è res années du XX° siècle c.
Ces médecins des troupes coloniales sero n t
en effet confrontés aux maladies parasi-
t a i res dans tous leurs lieux d’affectation. Le
plus souvent, ils tiennent informé F. ME S-
N I L de leurs travaux scientifiques en cours
ou des eff o rts de prophylaxie qu’ils tentent
de mettre en place. Ils font aussi état de
leurs problèmes matériels et du manque
de moyens qui leur sont octroyés par les
administrations coloniales.
Les thèmes les plus abordés dans ces cor-
respondances sont l’envoi de matériel,
d’échantillons biologiques (lames, spéci-
mens de parasites ou de vecteurs, animaux
inoculés) au laboratoire de F. ME S N I L, soit
pour identification, soit comme matériel
d’expérience ou support de cours. Sou-
vent, ce matériel est accompagné de notes
pour le B u l l e t i n de la SPE. Certaines de ces
notes et de ces lettres sont agrémentées
de dessins aquarellés de vecteurs ou de
parasites ou encore de photographies
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montrant principalement les bâtiments
dans lesquels ces médecins accomplis-
saient leurs tâches.
Toute une partie de ces lettres fait aussi
re s s o rtir la position difficile de ces méde-
cins qui commencent une tâche que, sou-
vent, ils ne pourront poursuivre. De plus
en plus, au cours de l’entre-deux guerre s ,
on voit, au travers de ces lettres, pointer
des problèmes comme le manque d’avan-
cement et le raidissement de la politique
de détachement des médecins militaires
pour les IPOM. Souvent, F. MESNIL fut
sollicité par l’un ou l’autre pour essayer
de débloquer une situation ou d’aider à
l’obtention d’un poste. Et, d’après les
remerciements qu’il reçoit, il ne dut pas
ménager sa peine.
Ils montrent tous un respect et une
confiance sans défaut pour le savoir de
Félix ME S N I L, personnage sans doute cha-
l e u reux et répondant toujours, même avec
re t a rd, aux questions et aux demandes
d’aide. Ce qui est confirmé par C. MAT H I Sd :
“Que de lettres sont parties de là (son
b u reau), bourrées d’indications, de conseils
et de suggestions. Pour le travailleur isolé
dans un lointain laboratoire […] n’ayant

le plus souvent à sa disposition qu’une
documentation incomplète, quel récon -
f o rt de penser qu’il avait à la maison mère ,
un conseiller précieux auquel on ne
s ’ a d ressait jamais en vain pour avoir le
renseignement désiré”.
Comme on pouvait s’y attendre, on
constate aussi à travers cette correspon-
dance que F. MESNIL échange des infor-
mations avec Émile RO U X et Albert
CA L M E T T E, responsable des IPOM. Cer-
taines lettres portent la mention manus-
crite de la transmission. D’autres ont
encore un brouillon de réponse manus-
crite attaché par une aiguille. C’est ici que
l’on touche la seule faiblesse du fonds.
En effet, nous n’avons que très peu de
réponses de F. ME S N I L, nous ne pouvons
les deviner que d’après la lettre suivante
de son correspondant, pourvu qu’elle ait
été conservée. En effet, le fonds souff re de
certaines lacunes : il n’y a pas ou peu de
traces de correspondances durant la Pre-
mière guerre mondiale ; certains corres-
pondants ne sont présents que par
quelques lettre s ; or, à la lecture de celles-
ci, on trouve des références à des courr i e r s
précédents.

L’ h i s t o i re de la médecine tropicale, des
IPOM et plus généralement de l’action
s a n i t a i re française dans les colonies et
t e rr i t o i res d’outre-mer reste en grande
p a rtie à faire. Le présent fonds déposé
par la SPE est tout à fait précieux pour
cette histoire, il ouvre un champ de
connaissances encore relativement en
friche. Mais il ne nous donne accès qu’à
l’action des médecins et scientifiques
français sur le terr a i n ; les réponses et les
orientations données par les administra-
teurs ou les scientifiques en métro p o l e
nous restent plus difficiles d’accès. De
plus, certaines lacunes laissent dans
l ’ o m b re ceux dont la correspondance ne
nous est pas parv e n u e .
C’est pourquoi la Société de pathologie
exotique se permet de demander à tous
ses membres, ainsi qu’à leurs familles,
qui auraient conservé de la corre s p o n-
dance ou des documents, de perm e t t re
au Service des archives de l’Institut Pas-
teur d’y avoir accès. Cette collecte de
témoignages et  d’archives perm e t t r a
d ’ é c l a i rer d’un jour nouveau une partie de
cette histoire .
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d Nécrologie de Félix MESNIL (1868-1938), in Paris Médical, n°du 12 mars 1938, p 192-193.

Lettre de Alexandre LAFONT à Félix MESNIL (11 mai 1909),annonçant la découverte d’un flagellé dans une espèce d’euphorbe (cf. Bull Soc Pathol Exot, 1909, 2, 344).


